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Ô temps, suspens ton vol ! 
« Titanic » a eu le temps de 
battre tous les records, Martine 
Aubry de faire voter sa loi sur 
les 35 heures, Eric Tabarly de 
s’abîmer en mer d’Irlande. 
Le mouvement national des 
chômeurs s’est noyé dans 
l’imbroglio, le Tour de France 
lui-même a été repoussé de 
quelques jours, pour faire la 
place nette au sport-roi…
Souvenez-vous, 12 juillet 1998. 
Au son des « Et un, et deux,  
et trois zéro ! », la France  
« black-blanc-beur » chavire 
dans la plus grande liesse 
populaire jamais vécue depuis 
la Libération de 45, offrant à 
des générations de vociférants 
un été en pente douce.
Juin 2014. Le destin des 
ouvriers sacrifiés à la 
construction des stades du 
Mondial brésilien est depuis 
longtemps sorti des mémoires. 
Comme hier, les favelas crient 
famine, comme hier, le peuple 
hurle au scandale d’une 
grand’messe démesurément 
dispendieuse. Mais la magie 
est là, dans ce soutien 
indéfectible à vingt-trois 
bonshommes en croisade. 
Depuis jeudi, à Copacabana et 
partout dans le pays, le temps 
a suspendu son vol. Comme il 
y a seize ans au pied de la Tour 
Eiffel. En une époque, hélas 
lointaine, où la SNCF remplissait 
sa mission de service public et 
où les versatilités plaintives du 
peuple tricolore se dissipaient 
dans l’effusion collective et 
œcuménique. 
Le foot et ses victoires sont 
sans doute le plus apaisant 
des baumes pour les cicatrices 
de la vie. Pourquoi ne pas en 
profiter ? Cela ne dure qu’un 
mois. 

Nicolas Boursier
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Fin mai, le Conseil 
général a réalisé une 
nouvelle transaction 
avec un groupe 
d’investisseurs indiens. 
À la clé, la location de 
500 m2 de bureaux 
sur la Technopole du 
Futuroscope, destinés 
à héberger des 
activités numériques 
complémentaires du 
futur datacenter.

Ils ont fait l’aller-retour Paris-
Delhi en toute discrétion, la 
dernière semaine de mai. 

Claude Bertaud et Guillaume 
de Russé ont passé deux jours 
entre la mégalopole indienne 
et le Rajasthan, où International 
Amusement Limited (IAL) déve-
loppe ses plus beaux fleurons 
touristiques et commerciaux. 
Mais après avoir joué les entre-
metteurs avec Marcireau, sur 
le dossier du datacenter (voir 
7 n°201), les président et vice-
président du Département ont 
cette fois ramené un contrat 
qui profitera directement à la 
collectivité. En l’occurrence un 
bail pour la location de 500m2 
de bureaux, dans l’Arobase 1, à 
partir du 1er juillet. 
« Avec les Indiens, nous avons 
gravi la deuxième marche 
de l’escalier », résume Guil-
laume de Russé, en charge des 
Finances au CG86. Dans cette 
affaire, le principal interlocuteur 
de la collectivité s’appelle Mike 
Subramaniam, directeur général 
d’ICDI, une filiale d’International 
Amusement Limited(*). En met-
tant un deuxième pied sur la 
Technopole, le groupe indien se 
projette loin. Son projet consiste 
à installer une plateforme d’in-
novation mutualisée, susceptible 
de « mettre de la puissance de 
calcul à disposition de plusieurs 
entreprises ». Marcireau devrait 
en bénéficier, une autre entre-

prise bordelaise semble aussi 
intéressée, sachant qu’une inter-
face avec l’Inde est prévue. 

Un lien avec  
le datacenter
Dans un premier temps, une 
quinzaine de personnes de-
vraient travailler sur le site. ICDI 
France a d’ores et déjà recruté un 
technicien anglais francophone, 
pour mener à bien le projet. À ce 
stade du dossier, on ne connaît 
pas encore le montant de l’inves-
tissement, mais on peut sup-
poser qu’il sera conséquent au 
regard du coût des super calcula-
teurs. Le lien avec le datacenter ? 

Il se trouve que la plateforme 
aura également pour objectif de 
classer les données hébergées, 
afin d’optimiser les espaces de 
stockage et la puissance. « Le 
projet est long, compliqué et 
ambitieux », confie une autre 
source. À terme, les industriels de 
l’aéronautique ou de l’automobile 
pourraient être intéressés par la 
plateforme. Avec, pourquoi pas, 
un nouveau type de prototypage 
numérique en ligne de mire. 
Au-delà de ce deuxième projet 
« concret », les investisseurs 
indiens ont déjà manifesté leur 
intérêt pour le Futuroscope. Rien 
de concret pour le moment, mais 

cela ne saurait tarder. « Ils sont 
extrêmement intéressés par 
le parc », admet Guillaume de 
Russé. L’élu estime qu’à long 
terme, une manne de 100M€ 
pourrait tomber dans l’escarcelle 
de la Vienne. 

(*)En Inde, Gian Vijeshwar est 
considéré comme le père de 

l’industrie du divertissement. À la 
tête d’International Amusement 

Limited (IAL, Appu Ghar), le 
dirigeant a vécu de longues  
années en Suède, avant de  

revenir au pays en 1984,  
à la demande d’Indira Gandhi.  

C’est aujourd’hui son fils Robin qui  
co-dirige ce groupe aux  

ramifications internationales. 

Les Indiens 
ont un deuxième pied dans la Vienne 

n u m é r i q u e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

La plateforme d’innovation d’ICDI France verra le jour 
dans l’Arobase 1, sur la Technopole du Futuroscope. 
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Dans un petit hameau 
d’Aslonnes, près 
d’Iteuil, Jeanne et Henri 
Bernard ont acheté 
un vieux bâtiment en 
ruines, il y a cinquante 
ans. Restauré au fil 
des années, le prieuré 
royal de Laverré a 
désormais retrouvé son 
éclat et la vie s’est, 
depuis longtemps, 
organisée à l’intérieur.

Trois mois. C’est le temps 
qu’il a fallu à vingt-cinq 
hommes en forme pour 

curer le fond des douves qui 
entourent le prieuré de Laverré. 
Quand Jeanne et Henri Bernard 
ont investi dans ce « tas de 
pierres », ils voulaient juste un 
terrain pour jardiner près de 
Gençay. Finalement, la restau-
ration de ce monument royal 
-racheté par Louis XV au Duché 

de Châteauroux au XVIIIe siècle- 
est devenue l’œuvre d’une vie.
C’était il y a cinquante ans. 
Le jeune couple plein de vie 
s’enthousiasme pour cette 
terre en friche et ce bâtiment 
en ruine, situés dans le village 
d’Aslonnes. « On était un peu 
fous. On n’imaginait pas le tra-
vail que cela demanderait », 
plaisante Jeanne. A l’époque, 
les moutons du voisin dorment... 
dans la chapelle. Son mur est 
perforé d’un large passage des-
tiné aux charrettes de foin. Saint 
Lubin, né à Laverré et berger à 
ses heures, aurait apprécié. Mais 
dans les années 60, les Poitevins 
aspiraient déjà à un peu plus de 
confort. L’ouverture est finale-
ment rebouchée. En revanche, 
les fresques du XIe siècle sont 
pratiquement effacées.

Jardin remarquable
Peu à peu, le prieuré de Laverré 
devient habitable. A l’inté-

rieur, les pièces de ce « F5 » 
sont vastes mais sombres, à 
cause des petites fenêtres 
médiévales. La tour de garde, 
aux murs très épais, n’est pas 
encore aménagée. Henri, formé 
aux Beaux-Arts, souhaite la 
transformer en un endroit in-
time pour lire, réfléchir et créer. 
Chaque chose en son temps. 
Pour le moment, un autre jar-
din, beaucoup moins secret 
celui-là, occupe les journées 
de l’ancien conseiller général 
et maire de Gençay. Plus de 
six cents variétés de plantes se 
disputent la vedette à l’arrière 
du prieuré. Sur des sentiers 
battus, les visiteurs traversent 
des univers faits de couleurs et 
de formes très différentes. Les 
sculptures d’Henri marquent les 
intersections. Deux ruisseaux 
fendent l’espace pour alimenter 
les douves, puis se jeter dans 
le Clain. « A l’avant, j’ai repris 
la symbolique romane du ciel, 

de la Terre et du rayonnement 
des étoiles. Et pour délimiter le 
tout, j’ai fait venir des pavés 
de La Rochelle, utilisés autre-
fois pour lester les navires », 
raconte Henri avec passion.
Leurs enfants ont quitté la 
maison. Combien de jeux 
ont-il pu inventer sur ce 
domaine rempli de cachettes ! 
Aujourd’hui, Jeanne et Henri 
vivent paisiblement au rythme 
des visites de touristes attirés 
par le classement aux Monu-
ments historiques et le label 
de « jardin remarquable ». 
Le fermier, arrivé bien avant 
eux, habite toujours dans l’une 
des ailes de la cour carrée, qui 
annonce l’entrée du prieuré.  
« Au début, il voyait d’un mau-
vais œil ces nouveaux voisins 
qui faisaient du bruit. Mainte-
nant, nous sommes devenus de 
grands amis », conclut Henri, 
bien content que les moutons 
n’entrent plus dans la chapelle.

Entre prieuré et château fort
m o n  i n c r o y a b l e  m a i s o n Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr9/9
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Entouré de douves, le prieuré 
est desservi par un pont.
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La construction du 
cinquième complexe de 
loisirs du groupe Pierre & 
Vacances bat son plein 
dans le Nord-Vienne. 
A un peu moins d’un 
an de son ouverture, 
le Domaine du Bois 
aux daims fait l’objet 
de l’attention d’un 
demi-millier d’ouvriers. 
Suivez le guide…

A l’automne, on l’avait 
découvert à nu ou presque, 
« visité » par un aréopage 

d’élus dans une procession 
bien orchestrée. Au printemps, 
on le retrouve en pleine acti-
vité, traversé par un bataillon 
d’ouvriers affairés à leur tâche. 
Center Parcs vit désormais au 
rythme des pelleteuses, ballets 
de camions et autres coulées de 
béton. Le compte à rebours fixé 
par le Groupe Pierre & Vacances 
prévoit une ouverture au 1er juin 
2015. Peut-être pas de tous les 
cottages, mais d’une grande 
majorité. Vu l’état d’avancement 
des premiers hameaux -huit au 
total, de A à G bis-, il y a de fortes 
chances que ceux-là soient opé-
rationnels très vite. 
« Aujourd’hui, , assure Marc 
Rasmussen, directeur des équi-
pements de loisirs chez Pierre & 
Vacances, pas loin de 550 ouvriers 
sont sur site en simultané. » 
Dont beaucoup travaillent pour 
des entreprises de la Vienne, 
comme Boutineau, Vinet ou la 
Société poitevine de peinture. 
En soi, la sortie de terre des huit 
cents résidences « Confort »,  
« Premier » et « VIP », pou-
vant accueillir entre quatre et 
douze personnes, représente 
un spectacle remarquable. Un 
seul exemple ? Les salles de 
bain arrivent ici déjà montées. 
Une grue se charge ensuite de 

les positionner dans la maison. 
À l’ombre des pins, on devine 
déjà quelques-unes des allées 
ombragées qui permettront de 
rejoindre les équipements col-
lectifs, au premier rang desquels 
l’Aquamundo. « Notre concept, 
c’est que les voitures restent sur 
des parkings à proximité des ha-
meaux, précise Marc Rasmussen. 
Pendant leur séjour, les gens ne 
se déplacent qu’avec des moyens 
de transport doux. »  

Jusqu’à 4500 
touristes par jour
Demain, un parc de 2500 vélos 
sera à disposition des touristes. 
A quelques dizaines de mètres 

de là, il faut s’imaginer un 
immense lac de cinq hectares, 
séparé entre un bassin d’agré-
ment, sur lequel les adeptes du 
pédalo s’en donneront à cœur 
joie, un marais, dont la fonction 
sera d’assurer la régulation des 
eaux pluviales, et une rivière 
longue de six cents mètres.  
« Le fait d’être sur un terrain plat 
nous a obligés à rivaliser d’ima-
gination », observe le directeur 
des équipements de loisirs. 
Même ingéniosité s’agissant des 
espaces aquatiques. Pour l’heure, 
les kilomètres de tuyauterie 
disputent la vedette aux cinq 
grues qui tournoient dans le ciel. 
Dans quelques mois, cinq bassins 

principaux, deux jacuzzis, des 
espaces enfants, un toboggan 
gigantesque et une rivière sau-
vage raviront les vacanciers de 
cet immense village. Là-dessus, 
Pierre & Vacances n’a pas le droit 
à l’erreur en termes de calendrier. 
Business is business, cinq res-
taurants cerneront l’Aquamundo, 
sans compter la crêperie de 
la ferme aux enfants et le  
« burger » du bar-bowling. On 
en viendrait presque à oublier 
l’étable, le poney-club, le centre 
de séminaire, le parc animalier… 
et les cent cinquante daims 
amenés à gambader au milieu 
des cottages. L’idée émanerait 
de Gérard Brémond(*) lui-même. 
Le dossier d’autorisation est 
entre les mains du ministère de 
l’Ecologie. On n’imagine pas qu’il 
puisse être refusé. Car dans un 
an, les cervidés forceront l’admi-
ration de 4 500 visiteurs attendus 
chaque jour, entre Morton et Les 
Trois-Moutiers. Un chiffre à la (dé)
mesure du projet. Unique. 

(*)Fondateur et dirigeant 
de Pierre & Vacances. 

Center Parcs, naissance d’un géant

é c o n o m i e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Le chantier de construction des équipements 
collectifs avance à un rythme soutenu. 
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Le chiffre
72
Comme le pourcentage des 
lots de construction accordés 
aux entreprises de Poitou-
Charentes, entre les travaux 
de voirie-réseaux-distribution, 
cottages et équipements 
collectifs. 

éNERGIE
À quand l’unité 
de méthanisation ? 
En théorie, 70% des besoins 
en énergie de Center Parcs 
doivent être assurés par 
une unité de méthanisa-
tion construite au Bois de 
Champory, à Curzay-sur-Dive, 
en lien avec les agriculteurs 
du Nord-Vienne. Mais le 
projet rencontre une certaine 
opposition sur place. Du coup, 
l’unité ne sortira pas de terre 
avant deux ans, ce qui va 
obliger Pierre & Vacances à 
alimenter cottages et équipe-
ments collectifs au gaz  
« de ville » pendant un cer-
tain temps. Le groupe est un 
peu contrit, sachant qu’il avait 
initialement prévu d’installer 
une chaufferie bois. 

éNERGIE BIS
2750m2 de panneaux 
photovoltaïques
L’immense parking à l’entrée 
du Domaine du Bois aux 
Daims servira de zone de tran-
sit entre arrivants et partants. 
Mais il aura une autre fonction, 
car il sera équipé d’une « toi-
ture » recouverte de 2750 m2 
de panneaux photovoltaïques. 
Cet investissement permet 
à Center Parcs d’honorer ses 
engagements en matière 
d’énergies renouvelables. 

Entouré de douves, le prieuré 
est desservi par un pont.

Le chantier de construction de Center Parcs n’échappe pas 
au phénomène des travailleurs détachés. Selon nos infor-
mations, plusieurs entreprises de la Vienne emploient 
des sous-traitants hongrois, portugais ou roumains.  
« C’est marginal et ces salariés sont en règle, payés au Smic 
français », précise la direction de Pierre & Vacances. N’empêche, 
à l’heure où la Fédération du bâtiment dénonce ce phénomène, 
certains de ses ressortissants auraient intérêt à montrer l’exemple. 

Vous avez dit détachés ? 
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La Coupe du monde 
a démarré sur les 
chapeaux de roues. 
Pour la fêter comme il 
se doit, les restaurants, 
bars et cafés du  
centre-ville de Poitiers 
se parent des couleurs 
du Brésil. Découvrez sept  
lieux incontournables 
où se mêlent passion 
du football et 
plaisirs gustatifs. 

Subway
L’enseigne de restauration 
rapide peut compter sur un 
ambassadeur de prestige 
pour célébrer la Coupe du 
monde. Pelé, l’ancienne gloire 
brésilienne, prête son image 
à une opération nommée  
« Subway, le restaurant des 
Champions  », qui se poursuivra 
jusqu’au 13 juillet. Pour l’achat 
d’un menu, les clients recevront 
une carte à gratter -sur laquelle 
figure la photo du champion du 
Monde 1958, 1962 et 1970-, 
permettant de gagner immé-
diatement un lot. A la clé  ? Un 
voyage pour deux personnes et 
des tablettes tactiles.

Mezzo di Pasta
Amateurs de pâtes, c’est par là 
que ça se passe. Mezzo di Pasta 
propose une sauce « Brasilia  », 
composée d’un concassé de 
tomates, agrémenté de crème 
fraîche, de morceaux croquants 
d’ananas et de dés de poulet. 
Une nouveauté aux notes réso-
lument sucrées et épicées ! En 
dessert, découvrez la panna 
cotta aux saveurs exotiques  : 
couche de mousse passion, 
surmontée d’une panna cotta 
gingembre, le tout recouvert 
d’un coulis de mangue et de 
dés d’ananas.  L’enseigne pro-
pose une formule «  Coupe du 

monde  », en partenariat avec 
Drop’N Shoot : une Maxi Cup de 
pâtes classiques et une bière 
pression Heineken 50cl pour 
9,95€.

Monoprix
Dans la galerie des Cordeliers, 
cédez à l’appel des chouquettes 
de Monoprix. Choisissez votre 
camp : sucre bleu-blanc-rouge 
pour les supporters de la France 
ou vert-jaune pour ceux du Bré-
sil. La dizaine de chouquettes est 
à 1,90€.

Brioche dorée
N’hésitez pas à goûter le sand-
wich «  Brasilia  » à base de 
bœuf émincé, purée de haricots 
rouges, salade, oignon rouge et 
sauce au fromage blanc. Il vous 
en coûtera 4,95€. Le menu, avec 

une boisson et un dessert, est à 
8,95€. De quoi vous changer du 
traditionnel  « bière-pizza-télé ». 

L’Istanbul 
Le bar L’Istanbul diffuse tous les 
matchs sur un écran géant de 
16m2. Chaque soir de retrans-
mission sera placé sous le signe 
de la fête et de la convivialité. 
Apéro, cotillons et maquillage 
aux couleurs de la France… Pas 
de quoi vous ennuyer  ! Bon à 
savoir, votre dessous de verre 
peut vous rapporter gros. Si le 
joueur qui y figure marque un 
but, vous remportez un cadeau.

Au Bureau
Le pub retransmet l’intégra-
lité des matchs de la Coupe du 
monde. Là encore, ça va faire du 
bruit ! A l’occasion, vous pourrez 

découvrir la carte estivale et 
déguster les nouveautés, telles 
que la gamme de bières « Bud », 
partenaire officiel de la Coupe 
du monde, ou la « Cubanisto », 
bière aromatisée au rhum. 

What’s up coffee
Laure, la gérante du salon de 
thé, n’est jamais à court d’idées. 
Découvrez la boisson du mois : 
le «  What´s do Brazil  », à base 
de menthe et citron, avec undé-
licieux goût de rhum. Une petite 
faim ? Avalez le « bagel Do Bra-
zil » qui contient de l’origan, du 
smoked beef, des tomates, des 
cornichons et de la mozzarella. 

Vous connaissez des endroits 
sympas pour fêter la Coupe du 

monde ? Faites le savoir.  
On attend vos bonnes adresses 

sur notre page Facebook. 

Le Mondial, un régal ! 

é v é n e m e n t

Le « What´s do Brazil », une boisson 
digne de la Coupe du monde !

7 ICI
Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Armée

Le RICM a changé 
de chef de corps

Jusque-là en fonction à l’Etat-
major des Armées, le colonel 
Etienne du Peyroux (notre 
photo) a pris le commande-
ment du Régiment infanterie- 
Chars de marine (RICM), jeudi 
matin, au cours d’une grande 
cérémonie devant la mairie 
de Poitiers. Son prédécesseur, 
le colonel Loïc Mizon, rejoint 
le Pentagone, où il effectuera 
une mission de liaison de 
trois ans entre les armées 
américaine et française.

Faits divers

Double crime à  
Avanton et Aslonnes
La semaine passée a été en-
deuillée par la mort de deux 
femmes de 26 et 54 ans, à 
Avanton et Aslonnes, victimes 
de la violence de leurs 
conjoints respectifs. La pre-
mière a reçu une trentaine de 
coups de couteau, subissant 
une terrible agonie devant 
les yeux de sa fillette de 3 
ans. La seconde a succombé 
à un coup de fusil tiré à bout 
portant. Les compagnons des 
victimes ont avoué être les 
auteurs des faits.

7apoitiers.fr        N°222 du mercredi 18 au mardi 24 juin 2014
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ANIMATION

Fête de la Musique : 
ce que la Ville propose 
Pour la Fête de la Musique, 
samedi, la municipalité met 
à disposition deux lieux de 
concerts : la place Leclerc 
et le Square des Droits de 
l’homme. Sur la première, 
se succéderont Mamat et 
Parade (groupe pour enfants 
à 15h30), The Hedgehog 
Sextet (swing jazz moderne à 
19h30), Jean du Voyage (jazz 
à 20h45), Le Common Dia-
mond (duo Space Pop à 22h) 
et, enfin, Dj Prosper (groove 
électrique à 23h15). Au 
square de Droits de l’homme, 
la programmation est très 
rock. Sont annoncés Cham’Oh 
4e à 16h30, Cham’Oh 3e à 
17h, The New Generation 
à 17h30, Native Key à 18h 
(post-rock) et Spoke Mary à 
18h30. A partir de 19h, tran-
sition vers la soul, au contact 
du Rythm‘n’blues Orkestra, 
puis vers le punk, avec The 
Guest.

Expatrié au Brésil depuis 
moins d’un mois, Benoît 
Semnont vit et travaille 
à Porto Alegre. Très 
lucide, l’ancien speaker 
du PB86 et spécialiste 
de l’intelligence 
économique décrypte 
l’amour-désamour 
des Brésiliens pour 
leur Mondial. 

Il a dû quitter Saint-Eloi pré-
cipitamment, avant le final 
épique du PB86. Mais il y a 

certaines propositions d’emploi 
qui ne se refusent pas. Jeune 
diplômé en Intelligence écono-
mique, Benoît Semnont avait le 
choix entre l’Australie, la Chine 
et le Brésil. L’ex-speaker du 
PB86 a opté pour une immer-
sion en Amérique latine. « Je 
mène un audit pour une filiale 
de Grupo Globo (RBS), sur le 
knowledge management. » 
La mission au sein du « Google 
brésilien » devait durer six mois, 
mais il y a de fortes chances 
qu’elle se prolonge. 
Heureux hasard du calendrier, 

le Poitevin fan de foot -aussi !- 
a débarqué à Porto Alegre, à 
moins d’un mois du lancement 
du Mondial. Le Mondial de tous 
les paradoxes ? « C’est vrai, il 
existe ici une vraie dichotomie 
entre la joie d’accueil la coupe 
du monde et les conflits sociaux, 
abonde Benoît. D’une manière 
générale, les gens se plaignent 
du gouvernement de Dilma 
Rousseff, car elle est moins cha-

rismatique que Lula. Ils ont peur 
qu’elle en profite pour gagner 
les élections à venir… »
De son propre aveu, en dépit 
des conflits sociaux, l’ambiance 
est tout de même à la fête sur 
place. Clin d’œil amusant, ce 
diplômé de l’IAE de Poitiers 
partage un appartement avec 
deux Brésiliens, l’un favorable à 
l’événement planétaire, l’autre 
plus réticent. Quoi qu’il en soit, 

Benoît Semnont se sent déjà très 
à l’aise dans ce pays incroyable 
et à la croissance spectaculaire. 
Dimanche dernier, il a d’ailleurs 
assisté en spectateur privilégié 
à France-Honduras, au stade 
de l’Internacional Porto Alegre. 
Cette France qu’il qualifie de 
« pays vieux et pessimiste » 
contraste singulièrement avec ce 
« Brésil jeune et dynamique ». 
Foi d’expatrié… 

Du PB aux Bleus
t é m o i g n a g e Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

Benoît Semnont, avec le maillot du PB86 
sur les épaules, vit le Mondial de l’intérieur.  

7 ICI
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Patrice Gourrier
Né le 16 avril 1960 à Paris. Etudes 
de droit, d’ethnologie et de théo-
logie. Ordonné prêtre pour le dio-
cèse de Poitiers en 2000. Depuis 
2006, psychologue clinicien, 
curé de la paroisse Saint-Por-
chaire, formateur en méditation 
de pleine conscience. Auteur de 
15 ouvrages. Intervenant aux 
Grandes Gueules sur RMC. 

J’aime : les rencontres, la dif-
férence (la vraie, pas celle qui 
nous ressemble !), les films fan-
tastiques, la lecture et l’écriture.

J’aime pas : les réunions, la 
langue de bois, les histoires qui 
se terminent mal, les poivrons.

D’anciennes amies bouddhistes me 
parlaient régulièrement du concept 
d’impermanence, très important chez 
elles. N’étant pas bouddhiste, je ré-
sume, j’interprète et je déforme. Pour 
ne pas souffrir, il est important de 
considérer que les phénomènes que 
nous vivons ne sont pas permanents. 
Ainsi, ne s’attachant pas à ces derniers, 
on ne souffre pas. Ouf ! Voilà, c’est 
dit. Mais pour moi, petit curé catho, 
qu’en est-il ? Je dois avouer que depuis 
mon départ de Poitiers, le 16 mai der-
nier, je commence à comprendre ce 
concept qui, finalement, n’entre pas 
tant que cela en contradiction avec 
ce qui m’anime, Jésus nous invitant à 
nous attacher à ce qui ne passe pas. À 
Poitiers, j’avais tout : une belle église, 
des paroissiens non seulement ado-
rables mais attentionnés, que j’aimais 

et que j’aime toujours vraiment, un 
bureau et appartement au top, en 
plein centre-ville. Ma vie, mon avenir 
n’étaient pas en danger. Ma prise de 
risque avoisinait le zéro absolu. Certes, 
je devais quitter Saint-Porchaire le 1er 
juillet prochain mais, même si cela me 
pinçait le cœur, je savais que je restais 
à Poitiers et que les liens tissés avec les 
uns et les autres perdureraient. C’était 
le changement dans la continuité. Et 
là, boum, patatras ! En moins de 48h, 
je largue les amarres et je file vers un 
horizon dont je ne sais rien, donnant 
ma confiance à un homme condamné 
à trois ans de prison par la justice et, 
surtout, aux idées qui sont les siennes : 
combattre une finance aveugle. Je 
comprends que cela désarçonne. 
Pour certains, je suis devenu fou. Pour 
d’autres, je suis indirectement cause 

de divisions, voire de fissures… Pour 
d’autres, enfin, et heureusement ils 
sont nombreux, j’accomplis ce qui me 
semble juste et je suis dans le vrai. Eh 
bien moi, je vous dis que, non seule-
ment je suis sain de corps et d’esprit, 
à défaut d’être saint, mais aussi que 
rarement dans ma vie, je me suis senti 
autant à ma juste place. Désormais, 
je marche sur les routes de France en 
direction de Paris, à la suite de Jérôme 
Kerviel, incarcéré à Fleury-Mérogis. Si 
tout passe, si tout lasse, mon énergie 
et mon désir de me battre pour une 
économie au service de l’Homme sont 
chaque jour plus forts. Alors, rendez-
vous à la rentrée à Poitiers, pour le 
retour de ce turbulent curé !

Patrice Gourrier

Tout passe, tout lasse, sauf…

REGARDS
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AGRONOMIE

Le chercheur poitevin
fait pousser le gazon
Un chercheur en agronomie 
de l’Inra a créé une solution 
pour accélérer la pousse du 
gazon. Sans engrais, ni OGM, 
cette technologie s’apparente 
plutôt à de la luminothéra-
pie. Lauréate du concours 
Créa’Vienne, sa société 
Quanta Green veut séduire 
les gestionnaires des stades 
de football qui accueilleront 
l’Euro 2016. Depuis son 
laboratoire de Lusignan, 
Didier Combes a mis au point 
une technologie destinée à 
adapter la quantité de lumière 
fournie aux besoins de la 
plante. Ce système permet 
de contrôler à distance le 
fonctionnement des rampes 
lumineuses, en fonction de 
l’ensoleillement ou de la 
température... On peut alors 
parler de « stadomotique ».

Créa’Vienne

Cinq autres lauréats
Outre Quanta Green dans la 
catégorie « Coup de cœur », 
cinq autres initiatives ont été 
distinguées par le jury de 
Créa’Vienne. L’application 
« Coureo », pour réviser ses 
cours de maths, a reçu le prix 
du meilleur « projet ». Rhinov, 
une autre application, desti-
née aux vendeurs immobiliers 
cette fois, a obtenu le prix  
« Création ». Père Bafien, 
fabricant de fromage de 
chèvre au sel de l’Ile de Ré, 
est lauréat dans la catégorie 
« reprise ». Enfin, CEForage a 
décroché le prix « Internatio-
nal », pour son activité dans 
le secteur pétrolier.

Le pacte de 
responsabilité doit  
« accélérer la reprise 
économique ». La 
préfète de la Vienne 
l’a répété la semaine 
dernière. Mais entre 
incompréhension et 
doutes, les dirigeants 
s’interrogent sur 
son efficacité. Alors 
que la deuxième 
phase démarre en ce 
moment, un premier 
bilan s’impose.

Le 10 juin dernier, Christiane 
Barret avait invité une cen-
taine de dirigeants d’entre-

prise aux Salons de Blossac, 
pour leur présenter le pacte de 
responsabilité et de solidarité. 
Mais elle a « accusé » quelques 
minutes de retard. Pourquoi ? 
Tout simplement parce qu’elle 
revenait juste de Celle-l’Eves-
cault, où se situe la Cerep, l’une 
des premières sociétés poite-
vines à s’être emparée de l’un 
des dispositifs du pacte : le Crédit 
impôt recherche (CIR).
Bien connue dans le départe-
ment, Cerep fait du business 
avec les cinq cents plus grosses 
industries pharmaceutiques et 
biotechnologiques du monde. 
Ses experts identifient préco-
cement les molécules les plus 
prometteuses, bases des médi-
caments de demain. De quoi per-
mettre de sacrées économies à 
ses clients. Seulement, l’état de 
la science évolue constamment. 
« En 2013, nous avons investi 
3,5M€ en recherche et dévelop-
pement », assure le responsable 
de l’innovation, Benoît Fouchaq. 
Sur un chiffre d’affaires de 19M€, 
ce budget est largement supé-
rieur à la moyenne. Il ajoute : 
« Le CIR représente 350 000€, 

soit 10% de nos dépenses. Il 
nous a clairement permis de res-
ter compétitifs par rapport à nos 
concurrents asiatiques. »

Baisser le coût 
du travail
En Poitou-Charentes, 314 
entreprises comme Cerep -309 
en 2010- ont déclaré un CIR 
en 2011, pour un montant de 
47M€. D’autres mesures ont 
fait leur apparition depuis. 860 
contrats de génération ont été 
signés en région depuis 2012, 
dont 170 dans la Vienne. Mais le 

dispositif le plus important reste 
le Crédit d’impôt compétitivité 
emploi (CICE).
Il doit permettre de réduire 
les charges des entreprises de 
4%, même de 6% en 2014, 
selon le gouvernement. Pour 
les clients de Duo Solutions, 
cabinet d’expertise-comptable 
présent dans dix villes de la 
région, la baisse du coût du tra-
vail s’élève en réalité à 2,72%. 
Dominique Jourde, l’un des 
associés, a fait ses calculs. Le 
CICE a tout de même engendré  
« entre 3 000 et 4 000€ d’éco-

nomies par an et par salarié éli-
gible » pour les entreprises qui 
en ont fait la demande. Malheu-
reusement, à cause du décalage 
de remboursement, certains bé-
néficiaires n’en ont pas encore 
vu la couleur (lire ci-dessous).  
« Il faut faire preuve de beau-
coup de pédagogie, témoigne 
l’expert-comptable. Les règles ne 
sont pas encore assez claires. » 
Pour sensibiliser ses clients, son 
cabinet a donc décidé de cal-
culer gratuitement le montant 
potentiel de leur CICE. Un pari 
sur l’avenir.

Pacte et impacts
e n t r e p r i s e s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Une centaine de dirigeants sont venus s’informer 
sur le pacte, mardi dernier, à Poitiers.

Le CICE se calcule en année civile. Problème, une 
entreprise qui clôture son bilan au 30 septembre 
ne connaîtra le montant de son CICE que le 31 
décembre. Au mieux. Elle ne le déclarera donc 
que sur l’exercice suivant. L’impact sur la tréso-

rerie se ressentira plus d’un an après. La seule 
solution consiste à demander un « préfinance-
ment » du CICE auprès de la Banque publique 
d’investissement (BPI) ou de son propre établis-
sement. Mais cette solution est payante...

Décalage et préfinancement
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Financement 
participatif

Notre-Dame veut  
devenir une « éco-école » 
L’école Notre-Dame de Saint-
Georges-lès-Baillargeaux vient 
de lancer son projet « Colorie 
mon école en vert ! » sur Ulule, 
une plateforme de finance-
ment participatif. L’initiative a 
pour objectif de faire financer 
des travaux de rénovation 
à visée environnementale. 
L’école, qui s’est inscrite dans 
une démarche de labelli-
sation « éco-école », rend 
ainsi encore plus concret son 
engagement éco-responsable. 
Les jeunes élèves ont moins 
d’un mois pour réussir leur pari 
et comptent sur la mobilisation 
de tous. Le projet restera en 
ligne jusqu’au 4 juillet. 
Connectez-vous à fr.ulule.com/
colorie-mon-ecole-en-vert  
Renseignements : 05 49 52 81 65, 
contact@ecolenotredame86.fr

Appel à projets
Collectivités,  
mobilisez-vous !
L’Etat lance un appel à projets 
pour soutenir financièrement 
certaines actions mises en 
place par les collectivités qui 
s’engagent dans le programme 
« Agenda 21 ». Les actions 
concernant « l’éducation à 
l’environnement et au déve-
loppement durable », en lien 
notamment avec la feuille de 
route pour la transition écolo-
gique, pourront bénéficier d’une 
aide spécifique. La date limite 
de réponse est fixée au lundi 30 
juin pour l’attribution des aides 
dans le courant de l’été. 
Pour candidater, rendez-vous sur 
www.poitou-charentes.developpe-
ment-durable.gouv.fr

vi
te

 d
it

La mise en place 
de la « Trame Verte 
et Bleue » est à 
l’étude au Conseil 
économique, social 
et environnemental 
Poitou-Charentes 
(Ceser). Cette 
démarche vise à 
protéger les animaux 
en leur permettant 
de circuler librement. 
Des initiatives existent 
déjà dans la Vienne.

Le savez-vous  ? La nature 
perd l’équivalent d’un 
département français tous 

les sept ans. Pour remédier à 
cette situation, le Grenelle de 
l’Environnement a décidé de 
mettre en place la « Trame Verte 
et Bleue ». 
Cette mesure a pour objectif de 
(re)constituer des «  corridors  » 
pour que les animaux puissent 
circuler, se nourrir et se repro-
duire librement. Plantation de 
haies, création de ponts, sup-
pression de barrages, aména-
gement des berges sont autant 
de solutions qui permettent de 
lutter contre la fragmentation de 
l’habitat animal. 
Le Ceser Poitou-Charentes tra-
vaille actuellement à l’élabora-
tion de cette trame, mais elle 
ne sera pas mise en application 
avant 2015. Des actions sont 
toutefois déjà menées par des 
particuliers, des acteurs de la pro-
tection de l’environnement, des 
agriculteurs… «  Certains tissent 
cette toile sans le savoir, assure 
Dominique Chevillon, président 
de la commission «  Environne-
ment » du Ceser et co-animateur 
du groupe de travail sur la TVB. Il 
existe des tas d’expériences indi-

viduelles qui vont dans le sens de 
cette trame. » 

Le retour du 
« cuivré des marais »
Exemple à Béthines, commune 
proche de Montmorillon. Le 
Centre régional de la propriété 
forestière, en partenariat avec 
la Direction départementale des 
territoires de la Vienne et la Ligue 

de Protection des Oiseaux, s’est 
occupé de l’aménagement d’une 
petite île située sur la rivière 
Salleron. Les souches d’arbres, 
qui bloquaient l’écoulement 
de l’eau, ont été retirées. Des 
plantes comme les joncs et les 
iris ont été replantées et les 
berges ont pu être stabilisées. 
«  Cette île abrite des espèces 
rares comme le papillon « cuivré 

des marais », mais était laissée 
en friche, explique Alain Persuy, 
chargé de mission «  environ-
nement  » du CRPF. Grâce à 
quelques actions simples, elle 
est redevenue un véritable « cor-
ridor » pour la faune présente sur 
le territoire, comme la loutre ou 
le héron. Elle fait le lien entre la 
prairie, la rivière et la forêt de 
Montmorillon. »
En mai dernier, lors de la pré-
sentation des premières conclu-
sions du Ceser, à la Maison de la 
Région, Alain Bougrain-Dubourg 
a rappelé,  que dans les années 
80, il ne subsistait plus qu’une 
cinquantaine de couples de vau-
tours en France. «  Aujourd’hui, 
on en compte plus de mille, s’est 
enthousiasmé le fondateur de la 
LPO. L’homme a la capacité d’of-
frir un renouveau à la nature. Il 
faut en avoir conscience. »

« Trame Verte et Bleue », 
un réseau écologique

b i o d i v e r s i t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

La Trame Verte et Bleue permet aux 
animaux de circuler sans entrave. 

Environnement

En 2012, Lisea, société concessionnaire de la LGV Tours-Bordeaux, 
a créé la « Fondation Liséa Biodiversité ». Son objectif est de pro-
mouvoir la conservation et la restauration du patrimoine naturel 
le long du tracé. Restauration d’habitats et de continuités éco-
logiques, sauvegarde d’espèces ou renforcement de populations, 
expérimentation des pratiques de préservation des milieux natu-
rels… De nombreux projets ont été soutenus.  La Trame Verte et 
Bleue a de beaux jours devant elle…

La LGV prend soin de la biodiversité

Photo : DR
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SANTé

Lancée il y a deux ans, la 
campagne «Point conseil 
psoriasis en pharmacie» 
a permis à des milliers 
de patients en errance 
thérapeutique de 
réintégrer le parcours de 
soins qu’ils ignoraient ou 
refusaient jusqu’alors. 
Lydwin Hounkanlin 
est l’un des rares 
pharmaciens de la 
Vienne à avoir épousé 
cette cause nationale.

Il a ressorti des archives uni-
versitaires ses vieux cours de 
dermatologie. « Histoire de 

vérifier si je n’avais rien oublié », 
explique-t-il tout sourire. Dans 
son antre de Saint-Julien L’Ars, 
Lydwin Hounkanlin assume 
pleinement son rôle de phar-
macien-conseil. « Mon métier, 
explique-t-il encore, c’est avant 
tout d’être à l’écoute. De com-
prendre pour mieux expliquer et 
mieux orienter. » 
Fort de ce principe d’ouverture à 
l’autre, le maître de conférences 
associé s’est laissé convaincre 

par la nécessité de participer à 
la campagne nationale d’infor-
mation sur le psoriasis. « Une 
maladie hélas méconnue et 
souvent taboue pour nombre de 
malades. »
Sur le comptoir de son officine, 

un « kit pso » à destination des 
clients informe notamment sur 
le caractère indispensable d’une 
bonne hydratation de la peau,  
« base de tout traitement contre 
le psoriasis ». Un questionnaire 
peut également être remis 

aux personnes intéressées, 
qui déterminera si, oui ou non, 
les patients supposés ont déjà 
parlé de leur pathologie et ont 
déjà consulté. « La vertu essen-
tielle d’un tel dispositif est de 
permettre une certaine libéra-
tion de la parole, constate M. 
Hounkanlin. Nous, pharmaciens, 
connaissons les limites à ne pas 
franchir dans le domaine du 
soin et de la recommandation 
médicale. Mais ce point conseil 
est comme un appel à l’aveu, 
voire à la confession. Parler avec 
le patient, saisir ses souffrances, 
c’est déjà le guider vers une 
prise en charge progressive de 
sa maladie. »
A ce jour, trois mille pharmacies 
en France mettent en avant leur 
capacité à informer et orienter, 
dans le cadre de la campagne 
« point conseil psoriasis ». 
L’analyse des 25 000 premiers 
questionnaires renvoyés par les 
patients a permis de mettre en 
lumière que 15,7% d’entre eux 
n’avaient jamais consulté et que 
29% étaient actuellement sans 
traitement. Et si la parole se libé-
rait enfin ?

Les pharmaciens à votre écoute

p s o r i a s i s 	

En deux mots

C’est quoi le psoriasis ?
Le psoriasis est une maladie 
chronique « auto-immune fac-
torielle » qui touche environ 
deux millions de personnes 
en France. Elle se caractérise 
par des lésions cutanées 
formant des plaques rouges, 
qui peuvent entraîner des 
douleurs rhumatismales et 
avoir des répercussions sur les 
plans psychologique, physique 
et social. Elle ne se guérit pas, 
mais se soigne.

Contacts
Une association 
à votre service
La campagne « Point conseil 
psoriasis en pharmacie » a 
été initiée, en avril 2012, par 
Abbvie, société biopharmaceu-
tique internationale, et l’asso-
ciation France Psoriasis. La 
Vienne dispose d’une antenne. 
Vous pouvez contacter son 
président, Bernard Couturier, 
au 06 89 86 23 50 (bernard-
couturier45@gmail.com)
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Le psoriasis vous concerne ? Lydwin 
Hounkanlin vous conseille et vous oriente.
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Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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Une association 
poitevine propose 
aux étudiants de 
grands appartements 
en colocation pour 
un loyer modéré. 
Seule contrepartie, ils 
doivent s’investir dans 
l’animation du quartier. 
Visite chez Clément, 
Emilie et Audrey 
aux Couronneries.

Clément a beau être en 
licence de maths, il pos-
sède une âme d’animateur 

de centre aéré. Il faut le voir 
expliquer les règles de son jeu à 
une vingtaine d’enfants quelque 
peu dissipés du centre de loisirs 
Bleu Citron, aux Couronne-
ries. L’objectif ? Sensibiliser le 
jeune public au handicap, en le 
mettant en situation. L’un doit 
reconnaître un objet les yeux 
bandés. Un autre doit parvenir 
à se faire comprendre sans par-
ler… Pas facile ! Heureusement, 
Audrey et Emilie, les complices 
de Clément, sont là pour les 
aider.
Tous les trois ne sont pas édu-
cateurs spécialisés, ni même 
enseignants. Ils sont simplement 
des étudiants qui ont accepté 
–avec plaisir- de participer à 
la vie du quartier, en échange 
d’un grand appartement pas 
trop cher dans la tour d’en face. 
Depuis quatre ans, l’Association 
fédérative des étudiants pour la 
ville (Afev) propose cette « colo-
cation solidaire » à cinq groupes 
d’étudiants aux Couronneries et 
à Saint-Eloi, en partenariat avec 
le bailleur social Logiparc. « A 
Poitiers, seuls les plus motivés 
bénéficient de ce dispositif, car 
les autres n’ont pas de problème 

pour trouver un logement. C’est 
différent dans d’autres villes », 
souligne Virginie Charron, en 
charge du projet à l’Afev.

Besoin d’entraide
La véritable finalité de ce genre 
d’initiative consiste à associer 
d’autres habitants du quartier à 
l’organisation des événements. 
Audrey, Emilie et Clément ont 

convaincu Anne-Marie, 65 
ans, de participer à l’aventure.  
« J’habite depuis trente-quatre 
ans dans l’immeuble où ces 
jeunes se sont installés. J’ai 
toujours essayé de développer 
l’entraide entre voisins. J’ai les 
clés de certains, j’en emmène 
d’autres dans ma voiture. C’est 
normal. » Pourtant, c’est plus 
compliqué depuis quelques 

années, « la vie est dure, les 
gens se replient sur eux », re-
marque cette ancienne salariée 
du diocèse.
Alors, quand ces jeunes gens 
sympathiques sont venus la 
chercher, il n’a pas fallu la 
pousser bien longtemps. Depuis 
septembre, Anne-Marie confec-
tionne des crêpes et des gâteaux 
à chaque fois que l’occasion se 
présente. Comme lors la der-
nière fête des voisins. Pour le 
jeu de Clément, elle a fourni des 
éponges et rempli des fioles de 
vanille… Le 26 juin, la joyeuse 
mamie participera forcément à 
l’organisation de la soirée mar-
quant la fin de l’aventure à Carré 
Bleu (lire ci-contre).

Des étudiants 
bien intégrés dans le quartier

c o l o c a t i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Baccalauréat

16 088 candidats dans 
les starting-blocks

Le baccalauréat 2014 a 
démarré lundi pour 16 088 
lycéens de la région (4 231 
dans la Vienne). Le plus jeune 
a 15 ans, le plus âgé 49. La 
section générale reste la plus 
représentée (50%), mais le 
bac professionnel gagne du 
terrain avec 430 candidats 
supplémentaires (30% des ins-
crits). La section technologique 
recule légèrement (20%). 
Cette semaine de tous les 
dangers a débuté par la philo-
sophie pour les bacs général et 
technologique, par le français 
et l’histoire-géo pour les séries 
professionnelles. Les épreuves 
écrites se succéderont jusqu’au 
23 juin. Viendront ensuite 
les oraux et les rattrapages 
pour les malchanceux. 4 700 
correcteurs de toutes les disci-
plines seront ensuite mobilisés 
jusqu’au 4 juillet, date de 
publication des résultats.

Vi
te

 d
it

matière grise

L’une des missions des colocataires était de 
sensibiliser les enfants au handicap à travers le jeu. 
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Les trois colocataires, aidés de leurs voisins, organisent une soirée 
festive, le jeudi 26 juin, à Carré Bleu. Au programme, olympiades 
solidaires (sortes de jeux paralympiques) pour enfants à 16h30, 
verre de l’amitié à 18h30, concert de Sale Petit Bonhomme, tra-
duit en langue des signes.

Olympiades et concert le 26 juin



s é c u r i t é Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Mon voisin veille sur moi

Habitat

Le nombre de 
cambriolages a 
légèrement augmenté 
en 2013, tandis que le 
taux d’élucidation peine 
à dépasser la barre 
des 10%. A l’approche 
des congés d’été, 
police et gendarmerie 
reconduisent l’opération 
«Tranquillité vacances». 
De leur côté, certains 
habitants s’organisent 
pour garder un 
œil attentif sur la 
maison de leur voisin. 
Exemple à Saint-Cyr.

Dans ce lotissement de 
Saint-Cyr, deux panneaux 
installés à chaque extré-

mité d’une rue pavillonnaire 
affichent clairement la couleur : 

« Ici, les voisins sont vigilants. » 
Karine ne lésine pas sur les 
moyens quand il s’agit d’assu-
rer sa sécurité. Une série de 
cambriolages, perpétrés dans le 
quartier en 2012, l’a incitée à se 
rapprocher d’un réseau national 
baptisé « Voisins vigilants ».  
« J’ai créé une communauté et, 
très vite, plusieurs propriétaires 
m’ont rejointe. » Aujourd’hui, 
plus de trente-cinq foyers veillent 
les uns sur les autres. « Le maire 
et les gendarmes de Jaunay-Clan 
sont au courant. J’ai le numéro 
de portable du lieutenant. Il ne 
s’agit pas de se faire justice soi-
même, mais d’informer, chaque 
mois, les forces de l’ordre sur des 
événements suspects, comme la 
présence de rôdeurs », explique 
cette mère de famille.
En avril, le comité a signalé 
qu’un flyer était distribué dans 

toutes les boîtes aux lettres. Il 
invitait les habitants à donner 
leurs vieux vêtements. « En fait, 
les gendarmes nous ont dit que 
c’était une arnaque. Les escrocs 
en profitaient pour entrer dans 
les maisons et repérer les lieux », 
se souvient Karine. Un peu de 
vigilance et ce sont autant de 
cambriolages qui sont évités.

La fête des voisins
Chacun possède les clés de 
ses voisins proches, relève le 
courrier des autres et prévient 
quand il s’absente. L’ambiance 
est si bonne que les membres 
du réseau ont organisé, pour la 
deuxième fois cette année, leur 
« fête des voisins ». 
« La solidarité entre habitants 
reste la meilleure défense 
contre les cambriolages », 
confirme Laurent Calliot, de la 

Direction départementale de la 
sécurité publique. D’ailleurs, à 
chaque effraction commise dans 
un quartier, la police prévient le 
voisinage. D’une part pour qu’il 
reste vigilant, d’autre part parce 
que les forces de l’ordre se sont 
rendu compte que les voleurs 
opéraient souvent plusieurs jours 
dans le même secteur.
En parallèle, police et gendar-
merie maintiennent le dispositif 
« Tranquillité vacances ». Toute 
l’année, des agents peuvent 
passer vérifier les ouvertures de 
la maison, sur simple demande, 
en cas d’absence prolongée. Pour 
cela, il suffit de contacter son 
commissariat ou sa brigade de 
secteur.

Retrouvez tous les conseils 
anti-cambriolages 

de la police sur 7apoitiers.fr

D
OSSIER
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i n c e n d i e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Un détecteur, pour quoi faire ?
Les propriétaires 
particuliers ont 
jusqu’au 8 mars 2015 
pour équiper leur(s) 
logement(s) d’un 
Détecteur avertisseur 
autonome de fumée 
(Daaf). Petit tour 
d’horizon des détails 
à connaître avec le 
Service départemental 
d’incendie et de 
secours de la Vienne.

La fiabilité des DAAF est 
homologuée par une norme.
VRAI. 
« Grandes surfaces et magasins 
de bricolage proposent des dé-
tecteurs à tous les prix (de 7 à 
50€) et à toutes les tailles. Leur 
autonomie est variable selon la 
pile fournie. Elle peut aller d’un 
à cinq ans. Plus cette autonomie 
est grande, moins fréquentes 
seront les opérations de décro-
chage et de réinstallation. Dans 
tous les cas, pour être en règle 
avec la loi, il est essentiel que 
le Daaf soit muni du marquage 
CE et conforme à la norme 
européenne NF EN 14604. »

L’achat du détecteur est 
exclusivement à la charge du 
propriétaire.
VRAI.
« Qu’il soit occupant ou bail-
leur, le propriétaire est tenu 
de payer et (faire) installer le 
Daaf, puis de s’assurer de son 
bon fonctionnement lors de 
l’état des lieux. Il peut fournir 
lui-même un détecteur à son 
locataire ou alors, d’un com-
mun accord, lui rembourser 
l’achat du dispositif. 
En revanche, l’occupant doit 
fournir une attestation d’instal-
lation à son assureur, au titre 
du contrat d’assurance habi-

tation garantissant les dom-
mages d’incendie. Une simple 
déclaration sur l’honneur peut 
faire office d’attestation. »

Si l’obligation d’installation 
n’est pas respectée au 8 mars 
2015, l’assurance peut ne pas 
rembourser les dégâts en cas 
d’incendie.
FAUX.
« Si l’assurance habitation a 
été souscrite, la compagnie est 
tenue de couvrir les dommages. 
Toutefois, elle peut prévoir 
librement un coût de franchise 
très élevé, si elle le souhaite, 
pour remettre votre logement 
et votre mobilier en état. »

Les Daaf peuvent être ins-
tallés dans n’importe quelle 
pièce de la maison.

FAUX.
« Les emplacements privilégiés 
sont les zones de circulation ou 
de dégagement desservant les 
chambres. Le Daaf doit être fixé 
solidement en partie supérieure : 
au plafond, à proximité du 
point le plus haut et à distance 
des autres parois et sources de 
vapeur ou chaleur. La mise en 
place dans une cuisine, à côté 
d’un four, ou d’une salle de 
bains est donc à proscrire. »

En cas de signal d’alerte, le 
premier geste à effectuer est 
d’évacuer les lieux.
VRAI.
« C’est une évidence. La voca-
tion première du détecteur 
est de déceler les fumées au 
début d’un incendie. Lesquelles 
fumées sont plus mortelles que 

les flammes elles-mêmes. Le 
fait de le positionner près des 
chambres permet de donner 
l’alerte rapidement, la nuit, 
lorsque vous êtes en plein som-
meil et donc plus vulnérable. 
Sa puissance est phénoménale 
et le son vous réveillera immé-
diatement. Les premiers gestes 
consistent à évacuer les lieux 
par l’issue la plus proche, sans 
risquer sa vie, et d’appeler le 
18. Inutile de jouer les super-
héros. Si vous êtes coincé dans 
une pièce enfumée, mettez un 
mouchoir ou un tissu sur votre 
nez et baissez-vous, l’air frais 
se trouve au ras du sol. Si le feu 
s’est déjà déclaré, enfin, fermez 
la porte de la pièce en feu et 
celle de votre appartement, cela 
retardera la propagation des 
flammes et des fumées. »

Si le détecteur se déclenche, 
évacuez les lieux et appelez le 18. 
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CAMBRIOLAGES

La plaie des forces 
de l’ordre
Le taux d’atteintes aux biens 
est de 25,62 pour 1 000  
habitants dans la Vienne, 
contre 35,41 en moyenne 
en France (55e rang national).  
10 944 faits de ce genre ont 
été constatés en 2013 
(82% de vols sans violence, 
parmi lesquels on compte 
essentiellement les cambrio-
lages). Ces derniers restent 
la plaie des forces de l’ordre. 
Elles en ont dénombré 1 709 
(+8%). Dans le détail, les 
cambriolages de résidences 
principales (847 faits, +9%) 
et de locaux industriels et 
commerciaux (405, +27%) 
représentent la majorité des 
méfaits. 
Les taux d’élucidation 
demeurent infimes, puiqu’ils 
se situent à 10,73% en zone 
police et 11,65% en zone 
gendarmeri..

CONSEILS

Que faire en cas  
de cambriolage ?
Vous venez d’être victime d’un 
cambriolage ? La police vous 
suggère quelques conseils 
pour faciliter le travail 
d’enquête qui va démarrer. 
Surtout, ne touchez pas les 
objets ayant pu être manipu-
lés par les voleurs et signalez 
toute modification des lieux 
aux techniciens de la police 
scientifique. 
Effectuez très vite un dépôt 
de plainte avec votre pièce 
d’identité et un listing complet 
des objets dérobés (facture, 
numéro de série…)
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c o n s e i l  d ’e x p e r t Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Comment repousser les cambrioleurs
Protéger son domicile 
contre les cambriolages, 
cela ne s’improvise 
pas. Serrurier à 
Buxerolles, Philippe 
Rousseau vous donne 
la marche à suivre.

Dissuader les voleurs
Les voleurs ne veulent pas 
attirer l’attention et cèdent 
facilement devant la moindre 
difficulté. Commencez par ren-
forcer la sécurité des portes et 
fenêtres. Plus de 80% des cam-
brioleurs passent par la porte 
d’entrée. Il leur suffit de trente 
secondes pour détruire une ser-
rure, lorsque le cylindre dépasse 
de quelques millimètres. Pour 
minimiser les risques, il faut 
installer une serrure de sécurité 
ou multipoints, qui coûte entre 
700€ et 1500€. 
Les portes blindées, quant à 
elles, sont idéales pour les 
appartements. Leur prix oscille 
entre 2000€ et 3000€ Les pro-
priétaires de pavillons peuvent, 
eux, installer des barreaux de 
protection aux fenêtres, pour 

que personne ne puisse s’y fau-
filer. Veillez également à fermer 
vos volets, même lorsque vous 
ne vous absentez que pour 
quelques heures.

Protéger ses 
objets de valeur
Lorsqu’un cambrioleur réussit 
à pénétrer à l’intérieur d’une 
maison, il commence toujours 
pas chercher les objets de 
valeur, comme les bijoux. Ne lui 
facilitez pas la tâche en laissant 
bagues et boucles d’oreille au 
bord du lavabo. Investissez dans 
un coffre-fort. Ce dernier doit 
reposer sur  une chape en béton, 
peser au moins 150kg et être 
fixé au sol ou au mur. Il vous en 
coûtera entre 1000€ et 2500€. 
Les coffres légers (moins de 
100kg) et à bas prix sont trop 
facilement transportables. Les 
cambrioleurs auront tout loisir 
de le détruire tranquillement 
une fois chez eux.

Supprimer les 
indices d’absence
N’incitez pas les voleurs à pas-

ser à l’acte  ! Donnez l’impres-
sion que votre habitation est 
toujours occupée. Demandez 

à un voisin de relever réguliè-
rement le courrier. Laissez la 
lumière ou un poste de radio 

allumé. Grâce à ces quelques 
idées, personne ne se doutera 
que vous êtes parti !

Les coffres-forts permettent de protéger 
efficacement vos objets de valeur.



s e r v i c e s  Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Partez tranquilles, 
ils s’occupent de tout
Le site Internet partir-
tranquille.com met en 
relation propriétaires 
de biens et gardiens. 
Les premiers confient 
leur maison aux 
seconds pendant leurs 
vacances. Hausse des 
cambriolages oblige, le 
concept séduit de plus 
en plus d’adeptes. 

En temps ordinaire, Myrtille 
Letexier et son compagnon 
habitent à Vicq-sur-Gar-

tempe. Mais il arrive très sou-
vent qu’ils prennent la poudre 
d’escampette, direction le sud 
de la France. Le Lubéron, ce sera 
d’ailleurs leur prochaine desti-
nation. Pour la septième fois de 
leur vie, ils vont officier comme 
gardiens d’une maison. Un rôle 
qu’ils prennent très à cœur.  
« J’ai connu le dispositif partir-
tranquille.com par le biais d’amis 
qui habitent à la Réunion, confie 
Jean-Pierre Gickel. Le concept 
permet de passer des vacances 
sympathiques, tout en rendant 
service. »
Le portail a vu le jour en 2003, 
à l’initiative de David Clerc, et 
rayonne aujourd’hui à La Réu-
nion, en Corse, aux Antilles, en 
Nouvelle-Calédonie, en Europe 
et dans l’Hexagone. Depuis… 
Valdivienne, Aurore Porte se 
charge de la mise en relation 
entre des propriétaires soucieux 
de s’assurer un confort d’esprit 
et des gardiens, qui profitent 
de vacances dépaysantes à 
moindre coût. Rien qu’en France 
métropolitaine, le réseau compte 
aujourd’hui 26 000 gardiens.  
« Nous constatons une demande 
croissante, liée à la recrudes-

cence du nombre de cambrio-
lages », admet la responsable. 

Des profils 
très différents
Désormais, s’occuper des ani-
maux ou entretenir le jardin 
arrive au même niveau qu’assu-
rer la sécurité de son bien. Même 
en le confiant à des inconnus ? 
« Cet échange humain et cette 
relation de confiance sont très 

important. De belles rencontres 
se font autour du home-sitting », 
renchérit Aurore Porte. Seules 
les personnes dont le casier judi-
ciaire est vierge peuvent créer un 
dossier. Du reste, ce dossier est 
accompagné d’une lettre de mo-
tivation et d’un minimum d’expli-
cations sur ses motivations. À 
l’inverse, le propriétaire doit dé-
crire précisément ce qu’il attend 
du gardien pendant son absence. 

« Pour eux, rien ne change, les 
plantes sont arrosées, les chiens 
nourris, le ménage est fait. Et 
puis, ils sont rassurés sur le fait 
que leur domicile soit occupé, 
donc moins vulnérable. »
Contrairement à ce qu’on pourrait 
croire, les gardiens ne sont pas 
que des retraités en couple et 
sans le sou. PartirTranquille ac-
cepte tous les types de profils, y 
compris les célibataires et les fa-
milles. « Il ne s’agit pas d’être re-
traité pour se montrer sérieux ! » 
Quant aux tarifs, ils sont loin 
d’être inabordables. Pour un 
premier séjour d’une semaine, 
gardiens et propriétaires doivent 
s’acquitter d’une somme de 
108€ chacun, dégressive dans 
un deuxième temps. Le prix de la 
tranquillité ! 

Le gardiennage bénévole fait florès en France, 
notamment en raison des cambriolages.

NUMÉRIQUE
Quand les box 
surveillent la maison

Les opérateurs de téléphonie 
ne reculent devant rien pour 
fidéliser leurs clients. Dernier 
exemple en date : l’apparition 
d’Home by SFR, une solution 
de télésurveillance accolée 
à la box. Le pack domo-
tique et prévention contient 
une batterie de secours, en 
cas de coupure électrique, 
une caméra HD avec vision 
nocturne et détecteur de mou-
vement, une télécommande 
pour activer ou désactiver la 
protection du foyer, un détec-
teur de fumée et d’ouverture, 
ainsi qu’une sirène intérieure. 
L’intérêt du dispositif est qu’il 
est relié à votre smartphone 
et permet donc d’être prévenu 
en temps réel par une alerte, 
au cas où une intrusion serait 
détectée. Visiblement, les 
premiers retours des clients 
sont satisfaisants. La gamme 
tarifaire varie en fonction des 
options souscrites. À signaler 
qu’Orange propose, lui aussi, 
une solution de télésurveil-
lance, grâce à la Livebox. Mais 
elle est pour l’heure moins 
aboutie que celle de son 
concurrent. 
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Bizarrement, le home-sitting a du mal à prendre en Poitou-Cha-
rentes. « Les gens sont un peu frileux à l’idée de laisser leur mai-
son. Ils ont peur du voyeurisme », analyse Aurore Porte. Sachant 
que la région, en particulier les zones rurales, avait connu une 
hausse spectaculaire du nombre de cambriolages en 2013, les 
Picto-Charentais vont peut-être y réfléchir à deux fois. 

Les Picto-Charentais frileux
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sport

Officiellement retiré des 
rings depuis juillet 2009, 
le sextuple champion 
du monde poitevin des 
super coqs inaugurera, 
en septembre, 
l’Academy Mahyar 
Monshipour-Kermani. 
Une association dont 
l’insertion par le 
sport sera l’un des 
chevaux de bataille. 

Il est presque aussi affûté qu’au 
temps de sa splendeur. En 
cette époque dorée qui le vit, 

à six reprises, mettre le monde à 
ses pieds et offrir à la France, son 
pays d’adoption, l’un des plus 
beaux palmarès de l’histoire du 
noble art. La page du profession-
nalisme est tournée. Mais pour 
Mahyar Monshipour, il ne peut 
être d’existence sans boxe. 
Avant même la perte de son titre 
planétaire contre le Thaïlandais 
Sitchatchawal, en mars 2006, 
« Little big man » avait émis le 
désir de se consacrer à sa pas-
sion par-delà sa carrière sportive 
et de la faire partager au plus 
grand nombre. Le moment est 
venu de concrétiser son rêve. 
Portée sur les fonts baptismaux 
l’an passé, l’Academy Mahyar 
Monshipour-Kermani sera 
officiellement inaugurée en 
septembre prochain. Dans ses 
bagages, le parrain a amené 
plus qu’un nom. « Il transmet 
une image d’excellence », jubile 
le président de l’association, Joël 
Ricard. Qui ne tarit pas d’éloges 
sur le petit Iranien de naissance, 

élevé au rang de star à la seule 
force de la volonté et du travail. 
« Pour moi, pour tous les Poite-
vins et pour tous ceux qui fré-
quenteront l’académie, Mahyar 
est un exemple. »
Voilà pour le compliment. Der-
rière, s’affiche un souhait majeur : 
faire de l’AMMK un temple 
du sport de combat très vite 
reconnu. 

« Le sport est un 
droit pour tous »
Boxe anglaise, bien sûr, mais 
aussi full contact, kick boxing et 

karaté contact garnissent déjà 
tous les créneaux nocturnes de 
l’académie. Des néophytes aux 
confirmés, ce sont pas moins 
de cent dix licenciés qui accom-
pagnent les premiers pas de la 
structure. Monshipour et Ricard 
avaient toutefois une autre 
idée à cœur. Elle aussi est en 
train de voir le jour : dédier les 
plages horaires de la journée 
à des cours de fitness et de 
musculation pour des publics 
jusque-là éloignés de la pratique 
sportive. Ainsi, des partenariats 
ont déjà été noués avec le CFA 

des métiers et le lycée du Bois 
d’Amour, pour qu’apprentis et 
élèves s’initient régulièrement, 
dès la rentrée, aux formations 
dispensées par le seul perma-
nent d’AMMK, Laurent Theuil, 
et ses collègues bénévoles.  
« Le sport est un droit pour tous, 
insiste Mahyar. A terme, nous ai-
merions nous adresser à tous les 
publics, y compris aux personnes 
handicapées. Je veillerai person-
nellement à ce que le travail de 
proximité soit un guide pérenne 
de notre association. »
Témoignage d’une amitié sans 

failles, la partie boxe, elle, a été 
confiée à l’un des anciens pro-
tégés du sextuple champion du 
monde. Un certain Daniel Kodjo, 
lui aussi enfant exilé et lui aussi 
brillant représentant de la caté-
gorie des super-coqs. 
Installée dans un superbe com-
plexe de 600m2, l’Academy 
Mahyar Monshipour-Kermani a 
un nid douillet pour préparer son 
voyage au long cours. Ne lui reste 
plus qu’à déployer ses ailes. 

Academy Mahyar Monshipour-
Kermani. 18, rue du Bois d’Amour 

à Poitiers. Tél. 07 77 75 39 34.

Monshipour, la star academy

s p o r t s  d e  c o m b a t Nicolas Boursier – nboursier@7apoitiers.fr

Le duo Ricard-Monshipour milite 
pour l’accès au sport par tous.

Fil infos
ECHECS
Les Mignanxois en finale 
de la Coupe de France
Déjà vainqueur, à la mi-mai, de Mona-
co (2-1), l’équipe masculine de Migné 
Echecs s’est qualifié, ce week-end, 
pour la finale de la coupe de France, 
en s’imposant (1-0) face à Strasbourg. 
Adrien Demuth a remporté la seule 
victoire du jour, Julien Saada, Romain 
Picard er Xavier Bédouin ayant tiré 
le nul. La finale se jouera dimanche 
prochain à Nice.

TAEKWONDO 

Alain Pirodeau (Valvert), 
nouveau 5e dan
Instructeur fédéral, entraîneur et 
membre fondateur du Taekwondo Club 
de Valvert, Alain Pirodeau a obtenu, 

à la fin du mois d’avril, son 5e dan. Ce 
qui fait de lui le plus haut gradé de la 
discipline dans le département. Il a été 
désigné major de sa promotion lors du 
passage devant ses juges.

Volley-ball
« France UNSS » : les minimes 
de Jean-Rostand 7es

Championne départementale, acadé-
mique et interacadémique, l’équipe 
minimes filles du collège Jean-Rostand 
de Neuville-de-Poitou (lire notre article 
du n°219) a pris la septième place des 
championnats de France UNSS, dispu-
tés du 3 au 6 juin à Villeneuve-d’Ascq, 
dans le Nord.
Vainqueurs en deux sets, en matches 
de poule, des collèges du Clos Saint-
Vincent de Noisy-le-Grand et Jules-
Verne de Varces, les protégées de 
Régis Picalausa et David Gandon 
se sont inclinées, en quart de finale, 
face au collège Françoise-Dolto de 
Pace, futur lauréat. Puis, en matches 
de classement, devant Fénelon Béziers 
et Marie-Curie Sceaux.

LOISIRS 
Descendez le Clain en canoë

Tous les week-ends de l’été, des 
randos en canoë sur le Clain seront 
proposées, entre le Futuroscope et 
la Manu de Châtellerault. Sur une ou 
deux journées (avec possibilité de 
bivouac au Moulin des Coindres),  
vous partirez à la découverte de la val-
lée du Clain et de ses sites touristiques. 
Réservations auprès de Philippe Merlier 
au 06 10 04 56 83 ou à philippem@raid-
vienne.com Infos sur www.as-pmo.com
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7 à faire

Le cirque Medrano est 
de retour ! Il ouvre 
son chapiteau au 
public, les mercredi 
25 et jeudi 26 juin, au 
parc des expositions. 
L’occasion de découvrir 
le magicien Nicolas del 
Pozo, jeune Ariégeois 
qui se fait un nom 
dans le monde des 
illusionnistes.

Nicolas del Pozo… Vous ne 
connaissez peut-être pas 
encore ce nom, mais il 

se pourrait bien qu’il vous soit 
bientôt familier  ! Ce jeune Arié-
geois de 28 ans est en pleine 
ascension dans le monde de la 
magie. Il présentera son numéro 
de grandes illusions au cirque 
Medrano, les mercredi 25 et 
jeudi 26 juin, au parc des exposi-
tions de Poitiers. 
Nicolas s’inspire des grands 
shows à l’américaine de Las 
Vegas. « Il y a un peu plus d’un 
an, j’ai décidé de quitter l’hôtel-
lerie et de changer de vie pour 
devenir magicien, explique-t-il.  
J’ai filé vers Las Vegas, car c’est 
la ville du show-biz. J’ai vendu 
tout ce que j’avais en France 
pour m’acheter le meilleur 
matériel possible ».
Le jeune illusionniste exauce 
ainsi son rêve d’enfant. A 10 
ans déjà, il maîtrisait le tour 
du foulard, base de la magie, 
et commençait à se produire 
dans des réceptions et fêtes de 
famille. «  Je me suis peu à peu 
perfectionné. L’argent récolté 
m’a servi à acheter de nouveaux 
accessoires ». 
Aujourd’hui, Nicolas del Pozo 
impressionne les plus grands 
professionnels. Les dirigeants 
du cirque Medrano ont été 

immédiatement séduits par son 
travail. Le public devrait lui aussi, 
être époustouflé par la qua-
lité du numéro, «  basé sur des 
apparitions et des disparitions ». 
«  Le spectacle est dans l’esprit 
des cabarets Vegas, mais j’ai 

rajouté de la modernité. Je joue 
par exemple sur les proportions 
du corps de mes partenaires 
et j’utilise des sabres-lasers », 
déclare le magicien, toujours à 
la recherche d’innovation et de 
sensations.

Del Pozo, c’est magique !

c i r q u e Matthias Hardoy - redaction@7apoitiers.fr

Nicolas del Pozo, un jeune illusionniste 
qui devrait vous époustoufler.

Les numéros proposés par le cirque Médrano plairont aux petits 
comme aux grands. En deux heures et demie, plus d’une dizaine 
d’artistes se succèderont sur la piste aux étoiles. Sandrine Lebris 
entrera  dans la cage aux fauves sans frémir. Les acrobates 
de « L’African Golden Troup » vous subjuguerons par leur sens 
de l’équilibre avec des figures extraordinaires. Vous bougerez en 
rythme avec la danse acrobatique des Dalton. Princesse Poca-
hontas vous envoûtera grâce à ses incroyables contorsions. En 
bref, ce spectacle devrait rester gravé dans vos mémoires.

Mercredi 25 juin à 14h30, 18h et 20h30. Jeudi 26 juin à 18h et 
20h30. Tarifs : de 22€ à 46€. 12€ pour les enfants de moins  

de 3 ans. Gratuit pour les bébés jusqu’à 1 an.              

Les autres numéros

Concerts

Des chemins semés 
de musique
La onzième édition de «  Chemins de Musique  » se tient du 
26 au 30 juin. Cette année, le festival propose un programme 
dans lequel les musiques d’inspiration populaire d’Espagne et 
d’Italie seront à l’honneur. Musique profane, musique sacrée… 
La frontière est ténue entre ces deux mondes, qui s’influencent 
et s’enrichissent l’un l’autre. Des concerts seront donnés dans de 
nombreuses villes de la Vienne telles que Ligugé, Fontaine le 
Comte, Vouneuil-sous-Biard et Poitiers. Le concert d’ouverture 
se tiendra le jeudi 26 juin, à 20h30, à l’abbaye de Ligugé. Vous 
découvrirez l’ « Ensemble Il Festino ». Ces artistes interprèteront 
les grands morceaux du répertoire des XVIIe et XVIIIe siècles. 

Renseignements au 06 70 75 74 19 
ou cheminsdemusique86@gmail.com 

Festival

Poitiers complètement 
à l’ouest 
Poitiers-Ouest est dans la rue ! Cette année encore, habitants, 
artistes, bénévoles proposent un événement festif qui met 
en valeur les talents et le patrimoine du quartier. Spectacles, 
animations, moments conviviaux viendront rythmer ce week-
end. Ce vendredi, vous pourrez par exemple partir à la décou-
verte de la rue de la Cueille Mirebalaise. De la musique, un peu 
d’histoire du quartier, des lectures et les trésors cachés de la 
rue accompagneront votre promenade. Et, dans, la soirée, vous 
assisterez à la pièce « Il y a quelque chose de pourri », par la 
compagnie « Elvis alatac ». 

Gratuit. Renseignements sur 
lablaiserie.centres-sociaux.fr

MUSIQUE
• Mercredi 18 juin à 21h30, 
Las Gabachas de la Cumbia, 
au Plan B de Poitiers.
• Jeudi 19 Juin à 19h, Fil 
rouge musical, au Zinc de 
Poitiers.
• Jeudi 19 Juin à 21h30, 
Outernational, au Plan B. 
• Vendredi 20 Juin à 22h30, 
Steven Vall and the hight 
times, au Pince-Oreille de 
Poitiers.
• Lundi 23 juin, concert  pop 
love Chérie FM de Julien 
Doré, au Futuroscope.
• Samedi 28 juin, à 20h30, 
Chœur de l’Espérance, à 
l’église Saint-Porchaire de 
Poitiers.

DANSE
• Jeudi 19 juin, à 19h, « fête 
de la danse », au centre 
d’animation de Beaulieu.
• Samedi 21 juin, 
« Lumin’Air... », au 
Palais des congrès du 
Futuroscope.
 
ÉVÉNEMENTS
• Vendredi 20 juin, à 20h, 
soirée brésilienne, à la 
médiathèque de Lussac-les-
Châteaux. 
• Du 26 au 30 juin, festival 
« Chemins de musique », 
dans plusieurs villes de la 
Vienne.
• Samedi 21 juin, à 16h, 
atelier de création musicale 
sur iPad , à la médiathèque 
de Saint-Eloi, à Poitiers. 

THÉÂTRE
• Mercredi 18 juin, atelier 
contact improvisation à 
l’Atelier Anna Weill de 
Poitiers.
• Jeudi 19 juin à 20h30, 
le théâtre ambulant 
Chopalovitch, à Romagne.

CINéMA
• Vendredi 27 juin, à 23h, 
« Mon tonton, ce tatoueur 
tatoué », au parc des Prés-
Mignons de Poitiers.

EXPOSITIONS
• Du 14 au 28 juin, dessins 
de l’Atelier de Bidibull,  
au Dortoir des Moines  
de Saint-Benoît. 
• Jusqu’au 25 juin, peintures 
de Raynald Letertre, au 
Normandoux de Tercé.
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Pour remporter une place, ren-
dez-vous sur www.7apoitiers.fr 
et répondez à la question proposée.

Du mardi 17 au  
vendredi 20 juin inclus.

7 à Poitiers vous fait gagner 
vingt places pour deux per-
sonnes pour assister à la repré-
sentation du spectacle « La magie 
de Las Vegas » du cirque Médrano, 
  
  le mercredi 25 juin, à 20h30.

GAGNez VOTRE PLACE
      
       avec   
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techno

Jusqu’au 27 juin, la 
France vit à l’heure 
de la French Tech, 
un mouvement de 
soutien aux jeunes 
pousses du numérique. 
À Poitiers, des TPE 
innovantes se sont 
illustrées, la semaine 
dernière, sous les yeux 
du grand public(*). 

Une soirée « hype », des 
start-up days et une 
conférence sur « le busi-

ness model ». Le Réseau des 
professionnels du numérique en 
Poitou-Charentes (SPN) manie 
l’anglais avec une certaine dex-
térité, a fortiori lorsqu’il s’agit 
de promouvoir la French Tech. 
L’objectif du mouvement, lancé 
en fin d’année dernière par l’ex-
ministre déléguée au Numé-
rique Fleur Pellerin, consiste 
précisément à « promouvoir et 
stimuler l’esprit start-up » en 
région. Dans les quatre dépar-
tements de Poitou-Charentes, 
environ 1 800 entreprises et 
18 000 salariés émergent dans 
ce secteur d’activité en pleine 
croissance. De grands groupes 
tels qu’Orange ont perçu l’inté-
rêt de soutenir ces initiatives, 
dont certaines pourraient révo-
lutionner les usages de demain. 
L’opérateur a créé Orange Lab, 
un laboratoire de soutien à l’in-
novation, mais aucune PME de la 
Vienne n’en a encore bénéficié. 
Moins ambitieux, Actuloisirs as-
pire tout de même, dans un futur 
proche, à devenir le « leader na-
tional de l’information loisirs ». 
L’entreprise charentaise, établie 
sur Poitiers depuis un an, a créé 
une appli iPhone/Androïd, en 
parallèle d’un magazine papier. 

Son concept ? Une fois géoloca-
lisé grâce à votre smartphone, 
vous avez accès à un panel 
d’événements culturels, de 
sorties… à proximité d’où vous 
vous trouvez. « L’appli tient en 
trois pages seulement ! », pré-
cise Jean-Louis Née, fondateur 
du concept. Un investisseur bre-
ton s’est déjà positionné pour 
dupliquer le prototype poitevin 
dans d’autres villes. 

Lever des fonds
En back-office, l’ancien journa-
liste de la Charente Libre et ses 
collaborateurs ont aussi et sur-
tout créé un logiciel de gestion 
des données. Baptisée Agen-
date, l’interface permet de ne 
saisir qu’une fois les contenus, 
diffusables ensuite sur l’appli et 
un journal papier. C’est précisé-
ment la solution qu’Actuloisirs 
veut proposer à des éditeurs. 
Des éditeurs qui pourront, eux-
mêmes, commercialiser des 
publicités locales, en fonction du 
lieu où le mobinaute se trouve. 
« Dans la Vienne, nous avons 
testé un modèle. Aujourd’hui, 
nous ambitionnons de franchir 
une nouvelle étape… » 
Fédérateur de toutes les initia-
tives, le SPN participera, pas 
plus tard que cette semaine, 
au Financial IT Day’s. Cette opé-
ration, menée en partenariat 
avec le cabinet Deloitte, vise à 
lever des fonds pour des projets 
innovants. On ne le dira jamais 
assez, le nerf de la guerre reste 
l’argent. Sans moyens financiers 
aujourd’hui, impossible d’inven-
ter les solutions numériques de 
demain ! 

(*) Actuloisirs (Angoulême/Poi-
tiers), Begital (Poitiers), Raccourci 

(La Rochelle) et Aldebarande 
(Angoulême). 

Ces PME
qui s’affirment

n u m é r i q u e

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Actuloisirs ambitionne de devenir le 
leader de l’information loisirs en France.

7 à faire
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Ancien technicien 
chez France Télécom, 
Armand Thomas occupe 
toute sa retraite à 
cultiver sa passion pour 
le radio-amateurisme. 
Celui qui préside le 
radio-club de la ville 
de Poitiers pourrait 
parler des heures de 
ce beau passe-temps 
hélas méconnu.

En France, le radioamateu-
risme n’est pas vraiment 
tendance, notamment 

auprès des jeunes. Armand Tho-
mas, lui, le défend avec fougue 
et enthousiasme. Sa passion est 
née dans les années 50, lorsque 
l’enfant qu’il était aimait à écou-
ter la voix des radioamateurs sur 
le poste de salon familial. « La 
magie des ondes permet de 
communiquer avec des gens du 
monde entier, c’est vraiment un 
privilège », éclaire Armand.
Très populaire aux Etats-Unis 
et au Japon, cette activité est 
assez méconnue en France.  
« Et pourtant, précise le retraité 
de France Télécom, on compte 
pas mal de gens célèbres qui 
la pratiquent. » C’est le cas, par 
exemple, du futur ex-roi d’Es-
pagne Juan Carlos ou du Prince 
Albert II de Monaco. Mais n’allez 
pas croire que le radioamateu-
risme soit réservé aux grands 

de ce monde, bien au contraire.  
«  Médecin, agriculteur, ou-
vrier… Ce hobby est accessible 
à toutes les classes sociales. » 
Armand n’en admet pas moins 
une chose : il séduit davantage 
la gent masculine. 
À l’heure d’Internet et des nou-
velles technologies, le radioa-
mateurisme pourrait paraître 
désuet. Voire ringard ? Armand 
réfute. « Je concède qu’il n’y 
a pas assez de publicité faite 
sur le sujet. C’est dommage, 

car la discipline est tout sauf 
futile. En cas d’accident ou de 
catastrophe, les échanges radio 
sont toujours possibles, là où, 
souvent, les autres réseaux de 
communication ne fonctionnent 
plus. » La Sécurité civile en est 
bien consciente, qui continue de 
s’appuyer sur les associations 
dédiées en cas de coup dur. 
Armand Thomas fait d’ailleurs 
partie d’une antenne locale de 
la Fransec (Fédération nationale 
des radio-transmetteurs au 

service de la sécurité civile), 
qui vient en aide aux pompiers 
et aux autres membres de la 
sécurité civile. 
Le radioamateurisme peut 
s’avérer aussi très ludique. En 
effet, les différentes associa-
tions interviennent parfois dans 
les écoles pour apprendre aux 
écoliers à entrer en relation, via 
les ondes, avec l’Agence spa-
tiale internationale. Un moyen 
comme un autre d’avoir la tête 
dans les étoiles.                          

Armand le radio-actif
c ô t é  p a s s i o n Matthias Hardoy - redaction@7apoitiers.fr

détente
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Le radioamateurisme, un moyen comme 
un autre d’avoir la tête dans les étoiles.
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Solutions des mots croisés du numéro précédent

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)
Vos relations conjugales prennent 
une belle tournure et cela sur tous 

les plans. Un peu de nervosité à combattre 
pour être parfaitement en forme. Dans le 
travail, vous avez les idées et les solutions.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)
De la stabilité, de la fidélité et de 
l’engagement à long terme. Evitez 

les excitants et les viandes rouges. Dans 
le travail, ne prenez pas trop de risques et 
assurez vos arrières. 

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Les relations amoureuses s’an-

noncent plus sereines. Bonne résistance 
physique, vous avez récupéré toute votre 
énergie. Priorité absolue à votre travail et à 
vos projets cette semaine. 

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)
Votre besoin de nouveautés pourrait 

vous pousser dans d’autres bras. Votre état 
de santé s’améliore, continuez à prendre 
soin de vous. Vos efforts dans le travail et 
votre vivacité intellectuelle paieront.

LION (23 JUILLET > 22 AOUT)
Vous consolidez vos liens amoureux 
et faites des projets à deux. Vos 

fonctions d’élimination sont à la hausse et 
votre alimentation plus saine. Dans votre 
travail, posez des jalons mais ne précipitez 
pas les choses.

VIERGE (23 AOUT > 21 SEPT.)
Priorité à votre vie conjugale et aux 
petits moments à deux. Votre santé 

est un peu plus vulnérable en ce moment, 
pensez à vous. Vous faites les bons choix 
professionnels et prenez les bonnes déci-
sions. 

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
En amour, les petites attentions de 

votre partenaire vous comblent. Faites de 
la relaxation pour vous sentir mieux. Des 
petits changements de dernière minute 
pourraient vous rendre le travail plus dif-
ficile.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Période faste pour la vie à deux. 
Bonne résistance physique et la fa-

tigue sera vite éliminée. Des perspectives 
professionnelles très intéressantes cette 
semaine.

SAGITAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Tout vous réussit dans votre vie de 

couple. Bon équilibre physique et psy-
chique. Le climat planétaire vous dotera 
d’un grand dynamisme qui vous permettra 
de réaliser vos projets professionnels faci-
lement.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Tout ce qui semble impossible pour-
ra se réaliser de manière soudaine 

et inattendue en amour. Bien meilleur 
équilibre énergétique, qui protége votre 
santé. Des changements dans l’organisa-
tion de votre travail vous obligeront à vous 
adapter.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FEVRIER)
C’est avec votre conjoint que vous 

trouverez le bonheur et l’amour. Vous avez 
une forme olympique. Dans le travail, 
beaucoup de chance qui vous poussera à 
prendre des risques.

POISSONS (19 FEVRIER > 20 MARS)
Une vie de couple un peu monotone 

en ce moment. Bonne résistance physique 
grâce au yoga ou à la relaxation. Vos pro-
jets professionnels commencent à prendre 
forme, soyez patient.. 
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Chaque mois, le « 7 » décrypte 
un terme économique, en 
partenariat avec le site Internet 
lafinancepourtous.com

Communément appelées « allocations 
familiales », les prestations familiales 
sont versées aux familles afin qu’elles 
puissent faire face, dans de bonnes 
conditions, aux dépenses courantes 
liées à la subsistance et à l’éducation 
des enfants. Il existe deux grandes 
catégories de prestations : celles liées 
à la naissance et au jeune enfant, c’est 

le cas de la prestation d’accueil du 
jeune enfant (PAJE) ; d’autres liées à 
l’entretien des enfants, par exemple 
les allocations familiales (AF), le com-
plément familial (CF) ou l’allocation de 
rentrée scolaire (ARS). Certaines pres-
tations sont universelles, notamment 
les fameuses «  allocations familiales », 
c’est-à-dire qu’elles sont versées sans 
condition de revenus. A contrario, d’autres 
prestations sont soumises à conditions 
de ressources, comme le RSA. D’autres, 
enfin, varient suivant les ressources des 
familles, c’est le cas de la PAJE. Tous les 

ans, les plafonds de ressources permet-
tant de bénéficier de ces allocations sont 
revalorisés. Le site Internet de la Caisse 
d’allocations familiales (Caf) permet de 
faire des simulations pour aider les parti-
culiers : www.caf.fr. 

Réformer le niveau des prestations
Afin de réduire le déficit de la 
branche famille, le gouvernement 
envisagerait d’adapter le montant des  
« allocations familiales (AF) » au niveau 
de revenus des familles. Sur la base des 
propositions du rapport présenté par 

Bertrand Fragonard, président du Haut 
Conseil de la famille, plusieurs scénarios 
sont envisagés. À ce jour, les allocations 
familiales ne varient qu’en fonction du 
nombre d’enfants à charge. Pour  faire 
des économies, le Haut Conseil de la 
famille propose de mettre en place deux 
seuils de revenus. Dans le premier cas, 
les allocations baissent au fur et à me-
sure que les revenus du foyer augmen-
tent. Dans le second, elles sont divisées 
par quatre par rapport à leur valeur d’ori-
gine. A l’heure actuelle, rien n’est encore 
décidé. Le débat est tout juste ouvert.

     votre argent

Zoom sur les allocations familiales

    COACH SPORTIF

Le TRX, une autre manière de s’entraîner
Coach sportive à Poitiers, diplômée d’Etat des 
« métiers de la forme », Clémence Prosperi 
intervient en club ou à domicile. 

Le TRX est en passe de devenir un système 
d’entraînement opérationnel de premier choix 
pour les unités d’élite de l’armée. 
Pour nous, pratiquants et profes-
sionnels de la forme, le TRX s’avère 
aujourd’hui plus avantageux que 
les entraînements traditionnels, 
fondés sur la force pure. Pourquoi ? 
Simplement parce que chaque exer-
cice de suspension training permet à 
la fois de développer une réelle force 
fonctionnelle, mais aussi d’améliorer 
la souplesse, l’équilibre et la stabilité 
de la ceinture abdominale. 
Grâce aux centaines d’exercices pro-
posés par l’accessoire, le suspension training 
se révèle être une solution d’entraînement 
polyvalente et efficace, accessible en tout 
endroit, et ce quels que soient l’âge, le sexe 
et le niveau de forme physique de l’utilisateur. 
Les exercices que nous pratiquons sur le TRX 
permettent de travailler la gravité et le mou-

vement, pour produire une réaction neuromus-
culaire aux changements de position du corps 
et aux changements d’effets mécanique. 
Les techniques au TRX sont conçues pour dépla-
cer volontairement votre centre de gravité, ce 

qui sollicite la musculature de la cein-
ture abdominale au cours de chaque 
exercice.  Que vous pratiquiez le 
développé pectoral suspendu, le 
rameur, la fente, la pompe, ou 
même une flexion des biceps avec 
le TRX, votre ceinture abdominale 
tout entière s’emploie à stabiliser 
et équilibrer le corps de façon 
active. Vous développez donc la 
force de vos abdos bar le biais 
de mouvements fonctionnels et 

de positions dynamiques. Le renfor-
cement intensif de votre ceinture abdominale 
est également intégré dans chaque exercice 
faisant travailler le dos, les épaules, les pecto-
raux, les hanches et les cuisses. C’est pour cela 
que nous pouvons affirmer que s’entraîner au 
TRX, c’est «  tout le tronc, tout le temps ».

clemprosperi@hotmail.com
Tél. 06 78 61 46 37. 
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Gaspacho 
de melon du Poitou et fêta
Pour 4 personnes
- 2 melons bien mûrs
- 1 tranche de pain de mie  
  sans bords
- un quartier de pastèque
- 250g de fêta fraîche 
  sans huile 
- 125g de groseilles fraîches
- 100g de coco râpée 
- 12 gressini 
- 6 tranches de jambon 
  de Serrano. 

Mixer le melon et le pain de 
mie dans un robot, type Blen-
der. Faire des billes d’1 ou 2cm 
de diamètre, avec une cuillère 
parisienne. Les rouler dans la 
coco panée, pour obtenir une 
jolie bille de blanc. 
Déposer dans un contenant, 
de type bol transparent, le 
gaspacho de melon. Déposer 
délicatement, pour qu’elles 
flottent, les billes de pastèque 

et les groseilles égrappées. 
Ajouter la fêta. 
Enrouler une demi-tranche 
de jambon à l’extrémité de 
chaque gressini. En disposer 
trois par personne. 
Avant de servir, mettre un 
léger filet d’huile d’olive (au 
citron vert par exemple). 
Servir avec un chinon rosé et 
des amis...

Pierric Casadebaig
Le Déjeuner sur l’Herbe

Jeune Talent Poitou-Charentes 
2014 au Guide Gault et Millau.
9, rue Cloche Perse à Poitiers

Tél. 05 49 55 39 30

jeux vidéo

Among the Sleep est un survi-
val-horror sur PC, dans lequel 
le joueur se retrouve dans le 
corps d’un petit garçon d’à 
peine 2 ans. Vous êtes plongés 
dans un univers obscur, assez 
impressionnant et confron-
tés à des peurs particulières, 
issues du monde des bambins. 
Des peurs qui sauront mettre 
votre cœur et vos nerfs à rude 
épreuve.

Accompagné de son ours en 
peluche Teddy, l’enfant en 
pyjama doit affronter ses an-
goisses les plus sombres pour 

retrouver sa mère, au fil d’une 
aventure qui ne comporte 
aucun combat, mais plutôt des 
puzzles et énigmes à résoudre 
pour progresser. Dans ce jeu, 
tout est réuni pour vous faire 
trembler, aussi bien au niveau 
des graphismes que des sons. 
Bruits de pas, silhouettes 
sombres… Il faut s’accrocher 
mentalement pour terminer ce 
jeu… Armez-vous de courage !

Among the Sleep : 
l’épouvante à travers les yeux d’un enfant

Editeur : Krillbite Studio - Développeur : Krillbite Studio - Plateformes : PC - Prix : 17,99€ (Steam).

Marine Combet - redaction@7apoitiers.fr
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Inspiré d’une histoire vraie, 
«Les Voies du destin» 
raconte l’histoire d’un 
Ecossais pendant la Seconde 
Guerre mondiale. Si l’histoire  
n’est pas inintéressante, le 
film demeure bien classique.

Le jeune Écossais Eric Lomax, sol-
dat et  ingénieur, est fait prisonnier 
à Singapour par les Japonais. Les 
conditions de vie sont dures, mais sa 
situation devient un véritable enfer 
lorsque les Japonais découvrent que 
Lomax a construit un petit émetteur 
radio. Persuadés qu’il ourdit un com-
plot, les Japonais soumettent alors 
le jeune homme aux pires tortures. 
Des années plus tard, Eric souffre 
toujours de stress post-trauma-
tique et fait de nombreux cauche-
mars, desquels émerge la figure 
de Nagase, jeune traducteur plus 
que zélé, qui participait aux sévices 
de l’armée nippone. Sa deuxième 
femme, Patricia Wallace, décidée 

à l’aider à surmonter ses démons, 
découvre que le jeune officier japo-
nais est toujours vivant. Doit-elle 
donner à Éric une chance de se 
confronter à celui qui l’a torturé ?
Si on apprend pas mal de choses 
sur l’histoire de la Seconde Guerre 
mondiale, le film souffre de son 
classicisme. Il y a bien peu d’audace 
dans cette œuvre quelque peu cor-
setée. Malgré la trame de l’histoire, 
on peine a être réellement ému par 
les différents personnages, dont on 
ne comprend  pas   l’évolution trop 
rapide : Eric Lomax passe bien vite  
du désir de vengeance à la rédemp-
tion et Nagase de la perversité au  
repentir. Le réalisateur a fait du film 
une ode lisse au pardon alors qu’il 
aurait été plus intéressant d’insister 
sur la relation complexe et pleine 
d’aspérités entre les deux hommes. 
Nicole  Kidman, en épouse dévouée, 
est un peu terne et figée, on est bien 
loin, hélas, de la flamboyante Satine 
du Moulin Rouge de Baz Luhrmann.   

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour  
assister à la projection du film  « Jersay », 
dès le mercredi 25 juin, au CGR Castille. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du samedi 21 au lundi 23 juin inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Un destin trop sage

Matthias Hardoy- redaction@7apoitiers.fr

CASTILLE

Drame de Jonathan Teplitzky avec Nicole Kidman, 
Colin Firth, Jeremy Irvine et Stellan Skarsgard (1h56). 

Céline, 36 ans
« J’ai passé un bon 
moment. Je n’avais 
pas imaginé cette fin, 
plutôt surprenante. Bon 
à savoir, le film est tiré 
d’une histoire vraie, 
ce qui le rend d’autant 
plus intéressant. Je le 
conseille à tous, sauf 
aux plus jeunes. »

Ginette, 61 ans
« J’ai bien aimé, même 
s’il y a quelques scènes 
qui traînent en longueur. 
A la décharge du 
réalisateur, ce n’est pas 
une histoire qu’on peut 
traiter en cinq minutes. 
Je suis ravie de l’issue du 
film. » 

Jean-Louis, 66 ans
« Le sujet abordé 
est passionnant. On 
découvre un morceau 
méconnu de l’Histoire. 
Les personnages sont 
complexes. Je pense 
qu’il peut plaire à tout le 
monde, mais peut-être 
pas aux ados, qui vont le 
trouver ennuyeux. »

Ils ont aimé... ou pas
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Gilles Morin. 48 ans. 
Amoureux de la chanson 
française. Organisateur 
du festival Biard dans 
les airs. Ce prof en lycée 
professionnel multiplie 
les engagements 
syndicaux, politiques 
et associatifs. Un 
peu rêveur, mais 
tellement sincère. 

Il se définit comme une « pâle 
copie » de ce qu’il écoute. For-
cément, quand on a été bercé 

par Brassens, Brel, François 
Béranger ou Leprest, difficile de 
ne pas développer un complexe 
d’infériorité au moment de 
décocher sa plume. Gilles Morin 
aurait voulu devenir journaliste, 
mais les portes des écoles se 
sont refermées. Il aurait voulu 
être un type heureux, il est en 
passe de réussir son pari. « Plu-
tôt oui ! J’ai un job qui me plaît, 
une famille en bonne santé, j’ai 

accès à la culture. Rien d’ex-
traordinaire, mais des choses 
simples et précieuses. » 
Dans quelques jours, le prof 
d’histoire-géo écrira une nou-
velle page de l’histoire du 
festival Biard dans les airs. Le 
neuvième. Deux jours d’« une 
fête de village » à nulle autre 
pareil, où petits et grands se 
côtoient, artistes et public 
échangent, dans une jolie com-
munion empreinte d’authenti-
cité. Dans le rôle de fédérateur, 
un certain Gilles Morin et sa 
clique. Ou plutôt « sa » Fanfare 
en Plastic. La joyeuse troupe 
s’enivre de sa différence, se 
repaît de son excentricité. Mais 
les Ateliers musicaux de Biard 
ont enfanté d’autres ensembles. 
Le fils d’instituteur et de secré-
taire de documentation prend 
son pied à chanter au côté de 
son pote Laurent Malouvet, dans 
« Les Petits riens ». 
Il a déjà écrit pas mal de chan-
sons, un ouvrage pédagogique 

sur les liens entre la BD et la 
chanson française… Peut-être 
un jour se laissera-t-il tenter par 
un livre au long cours. Faudrait-il 
encore qu’il fréquente à nou-
veau les quais de gare.

Des petits riens 
qui forment un tout
En d’autres temps, le prof d’his-
toire-géo à Réaumur s’infusait 
régulièrement la ligne TGV Poi-
tiers-Paris. La gare, un creuset 
de différences, un miroir de la 
société qui l’a longtemps inspiré. 
A y regarder de près, l’ancien 
footballeur de Niort-Saint-Li-
guaire sème des petits cailloux 
sur la route de son existence. Ici, 
du bénévolat dans la musique, 
le théâtre -domaine de prédi-
lection de sa femme, Christine 
Orthon-Morin-, un coup de main 
à la chanteuse Emmanuelle 
Bercier, là une adhésion à un 
syndicat enseignant et au sein 
du parti ouvrier indépendant de 
Gérard Chivardi… Autant d’enga-

gements qui n’ont l’air de rien, 
mais forment un tout. 
« J’espère que par de petits 
riens, on peut contribuer à chan-
ger la société. C’est peut-être 
utopiste, mais tant pis ! » Le  
« motard du dimanche » a un 
côté super-bénévole-dans-tous-
les-bons-coups. 
Il se reconnaît 
un tempérament 
un peu anxieux. 
Le genre à faire 
à la place des 
autres, même 
si ça va mieux 
avec le temps et 
qu’il accepte de 
« déléguer, faire confiance ». 
Des perles comme lui, il y en a 
sans doute dans tous les villages 
de France et de Navarre. Des 
citoyens qui ne s’accomplissent 
que dans l’investissement col-
lectif et croient aux vertus de la 
culture sur le monde. Et n’allez 
pas croire que ses textes un 
poil mélancoliques reflètent sa 

personnalité. 
Gilles Morin vit son époque avec 
une certaine délectation. Sans 
aspérité ni fêlure particulière, si 
ce n’est « l’angoisse » de voir 
ses enfants -Léo, 21 ans, Nina, 
18 ans- s’épanouir totalement. 
On touche à l’intime, à ce qui 

nous constitue 
tous au fond. Ce 
que la chanson 
française décrit 
à merveille. Ça 
tombe bien, il 
raffole des his-
toires de la vie 
ordinaire. Son 
dernier coup 

de cœur musical s’appelle Loïc 
Lantoine, l’un des innombrables 
artistes de la scène française 
dont on ne parle jamais. Comme 
eux, Gilles Morin ne cherche pas 
la lumière, il l’attire. Sa voisine 
n’a « jamais vu quelqu’un faire 
autant l’unanimité ». Le compli-
ment lui ira droit au cœur, mais 
ne le changera pas.

L’âme son 
des mots

face à face

J’ai un job qui me 
plaît, une famille  

en bonne santé. Rien 
d’extraordinaire, 
mais des choses 

simples et précieuses.

Par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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